. v5. Avril 1781, 557
faire Uaumbne. Ce moicn amplement expli-
qué , fortement fuggere dans le eraité , que
je viens de citer (o), fuppofe toujours quit
y a dans la fociété des places vacantes ,
que les pauvres, privés des aumones dont
ils fubfiftoient , pourront occuper. NMais fi
cette fuppofition tombe a faux , comme je
Pai fait voir ~au moins & Pégard des pals
fingulierement peuplés (b); il faut convenir
que ce molen eft appuié fur un fondement
ruineux, & peut avoir dans fon exécution
des fuites trés-ficheufes. :

(a) Ce moien cft dhaillecurs de toute anti-
uite. Dans le premicer livre de fes Capiru-
laires 5 Charlemagne ordonne : Nows wvoulons
que tous nos [ujets nourriffent leurs pawvres
& ne permertent pas qulils wil'ent mendier.
Que 5%l s’en trouve quelgues-uns qui [.ient
valides , que perfonne ne 1/2)21 affer hardi de
leur rien donrer.” Tn 1350 le Rol Jean déten-
dit de non donner pour Dieu & gens puiflans
de gagner leur vie , & de non les heéberger.
Ceft cgalement Uefprit de UEglife , comme
le déclaroit faint Jean Chryfoltéme au peuple
d’Antioche. Nous ne nourriffons pas les fai-
neans qui me font dans la neceflite gi’a caufe
qu'tls ne travaillent point : mais nous leur
erfzadons de travailler , afin qilils puiflent
Subfifter eux-mémes par leur “travail , & contri-
buer ainfi Jde leur part a Uexiflence des autres.
Quant aux invalides qui ont "le corps muiile,,
ce font les feuls a gui nous permettons de [e
faire nourrir par ceux qui ont le moien de les
affifter. )
b) Voiez le Journal du 15 Sept. 17%0 , p.
g6, & autres cités la-meme.
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